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Le crédit de nos banquiers est moins élevé que leur salaire

LA QUESTION DU JOUR
Pratiques contestées,
dirigeants trop gourmands:
les piliers de l’économie
suisse voient fondre
leur capital de confiance.

Non, et ce n’est pas le salaire
exorbitant de leurs pseudo-
gestionnaires ni le montant de
leurs parachutes dorés qui me
feront revoir mon point de
vue.

FRANK PAILLARD
LAUSANNE

Oui, et la réaction de l’UBS
dans cette situation difficile est
à saluer. Si elle a pu trouver
des partenaires pour sortir de
ce faux pas, c’est qu’elle a les
reins solides et qu’elle donne
confiance. Une remarque ce-
pendant: après les différentes
bulles spéculatives (immobilier,
informatique…) de la fin du
siècle passé, comment peut-on

encore se lancer sur des mar-
chés aussi pourris? Tous les
enfants savent pourtant que les
châteaux de sable finissent
toujours par s’écrouler…

GEORGES BARRÉ
ÉCHICHENS

Si la plus grande banque de
Suisse commet des erreurs de
management pareilles, à qui
peut-on encore faire confiance?
Et ce n’est pas les réactions
positives des responsables qui
vont nous tranquilliser!

BERNARD TEDESCHI
ÉCHALLENS

Il est certain que c’est une
mauvaise nouvelle. L’UBS ne
peut pas non plus se passer
des marchés internationaux:
elle n’a pas réalisé les résultats
de ces dernières années sans
prendre des risques. De la
Suisse, et de par notre menta-
lité, il est très difficile d’appré-
cier ce genre de «combine»
américaine. On se rend compte
que les Etats-Unis sont prêts à
faire n’importe quoi pour
relancer le commerce inté-
rieur… alors, méfiance!

CLAUDE KEHRLI
MOUDON

Elles ont toutes une belle
façade, mais il y a des diri-
geants sans cœur, qui ne sont
plus au service des entrepre-
neurs du pays! Malheur à
ceux qui avaient emprunté
à la Banque Vaudoise de Cré-
dit: ils étaient allés à la

concurrence de la BCV, qui
détient maintenant ces créan-
ces, payées 1 franc. La BCV
peut les traiter en parias,
comme des clients à risque,
même si ce n’est pas le cas
pour ces honnêtes Vaudois.
Parmi les dirigeants aveuglés
par leur avidité, Marcel Ospel
pourrait détenir la palme,
lui qui a privé Swissair de
liquidités.

ROBERT GEORGE
SERVION

Oui, je pense que les banques
suisses sont l’un des piliers de
notre économie et de notre
pays. Elles prennent certes des
risques dans les investisse-
ments qu’elles font, mais cela

n’est-il pas pour obtenir une
meilleure rentabilité?

FRÉDÉRIC SCHÜTZ
LE PONT

Le cynisme est à son pa-
roxysme. UBS, pourtant forte
d’une longue tradition ban-
caire, après s’être débarrassée
en Suisse des crédits à risque
et fait couler moult entrepri-
ses, ne trouve rien de mieux,
au nom du saint bénéfice, que
de s’acoquiner avec des établis-
sements inconscients outre-
Atlantique, qui prêtent à 150%,
alors même que pour être
propriétaire en Helvétie le
plafond est de 80%! Les pertes
sont celles du grounding de
Swissair puissance 10! Pour

une faute ou une erreur de
moindre importance, n’importe
quel employé ou cadre se
ferait immédiatement licen-
cier… Marcel Ospel, quant à
lui, dans sa grande magnani-
mité, ne touchera pas son
bonus. Vous avez dit arro-
gance? Ce doit être le mot de
passe de tous ces hauts diri-
geants! Ainsi, après les fameu-
ses peanuts, voici les dollars
singapouriens! Ne nous leur-
rons pas, tout le monde paiera
les pots cassés: les employés,
les cadres, les actionnaires, les
cantons et les communes qui
verront baisser leurs recettes
fiscales.

BERNARD LANZ
PULLY

Pour éviter le grounding de
Swissair, nos banques n’ont pas
trouvé les millions nécessaires.
Pour amoindrir ses propres
erreurs, l’UBS trouve des
milliards. Tout ceci me con-
firme que l’Alleingang est une
sottise.

PHILIPPE BERNEY
LE PONT

Marfel Ospel (j’écris «Marfel»
avec «f» car quand on a tant de
sous à se mettre sous la dent,
on commence à mal prononcer)
se sent-il bien avec tous ses
millions? Il est clair qu’avec des
salaires démentiels aucune
société ne peut se tenir à flot.
Swissair en fut un exemple.

MONIQUE GOLAY
LA CONVERSION

Je ne fais pas confiance aux
banques suisses en général.
Par contre, ma confiance est
totale envers l’UBS, qui est la
seule à avoir une envergure
internationale, la seule que l’on
trouve aux quatre coins du
monde, de New York à Singa-
pour.

STÉPHANE COECKELENBERGH
PRILLY

Non. Souvenons-nous du rôle
plus que suspect de Marcel
Ospel dans le grounding
de Swissair. Souvenons-nous
aussi qu’un Suisse sur sept vit
dans la précarité, qu’il n’a
donc pas de préoccupations
d’actionnaire.

BERTRAND FUHRER
SION

Marcel Ospel renoncera à son bonus mais reste à la tête d’UBS, qui a
perdu 15 milliards dans la crise des crédits immobiliers américains.

VOUS AVEZ LA PAROLE
MARCHÉ DE NOËL

Pourquoi si tôt?
Le Marché de Noël de Mon-
treux s’est ouvert cette année
le vendredi 24 novembre. Et
quelle était la date du début de
l’Avent? Le 1er décembre.

Quelle idée négative et
désagréable de ne pas l’avoir
ouvert à la bonne date, même
si la Suisse est devenue société
de consommation.

Bravo à la ville de Lausanne
d’avoir joué le jeu de manière
intelligente. J’espère que Mon-
treux s’y remettra dès l’an
prochain. Il ne faut pas oublier
que la Suisse a copié des mar-
chés de Noël traditionnels de
pays tels que l’Allemagne,
l’Autriche et l’Alsace.
Gisèle de Rham,
Corsier

MUSÉE DES BEAUX-ARTS

Une criante
désinformation
Ce printemps déjà, alors que le
débat autour de la question du
nouveau Musée des beaux-arts
semblait enfin s’ouvrir dans les
colonnes de 24 heures, je fus
très surpris de constater – au
lendemain de l’interview de
MM. P. Frey et J. Goumaz –
comment la journaliste Fran-
çoise Jaunin servait généreuse-
ment la soupe à la conseillère
d’Etat en charge du dossier. On
aurait pu espérer un article
critique et informatif. Il n’en a
rien été. L’absence de mise en
perspective de cette plume
partisane annonçait déjà
l’étouffement du débat à peine
éclos. Bien sûr, on pourra me
rétorquer que la parole avait
été donnée au camp adverse le
jour précédent, mais n’est-il pas
du devoir du journaliste de se

poser et de poser des questions
lorsque la position officielle est
à ce point autocratique?

A la lecture de l’éditorial de
Michel Caspary dans 24 heures
du 5 décembre 2007, je cons-
tate à nouveau une criante
désinformation. Il semble qu’il
prend, à dessein, des proposi-
tions volumétriques pour des
avant-projets architecturaux.
Plus grave encore, il est évi-
dent qu’il n’a même pas vérifié
ses allégations sur le site du
collectif «Grand Rumine»
(www.nmba.ch).

Plus que de l’information, la
politique du discrédit semble
être la ligne éditoriale de
24 heures… c’est regrettable!
Ralph Hefti,
Lausanne

Près du peuple
Une dynamisation d’un instru-
ment culturel englobant l’es-
pace des beaux-arts s’impose,
c’est une évidence. Une ambi-
tion de ce genre doit amener
un gros plus à notre environ-
nement urbain et au quotidien
de la vie de la cité. La culture

a la mission de dynamiser
notre curiosité, nos rêves, de
permettre notre évasion, la
communication. Elle est le
gardien de notre identité. Pour
ce faire elle doit être dans un
environnement démocratique,
libre, mobile, près du peuple.

C’est pourquoi je pense et
j’espère que le futur «Espace
des beaux-arts» (et non mu-
sée), sera dans la cité, en son
centre, qu’il sera son oxygène,
dynamisera notre ville et fera
partie de nous.

Je suis contre – de toutes
mes forces – un projet de
musée situé à l’extérieur de
notre vie quotidienne, dans un
ghetto, entre des tas de sable
et une piscine vide six mois
par année! Je suis contre un
projet à l’architecture fasci-
sante ou stalinienne (voir
photo dans 24 heures du 5 dé-
cembre), porté à la gloire du
pouvoir en place pour bien
montrer sa puissance dans le
présent et le futur.

D’autre part, je ne pense pas
qu’un «carton à chaussures»
(toujours selon la même photo)
posé au bord du lac améliore-

rait le rivage du Léman. Si l’on
construit quelque chose à cet
endroit il faut que l’objet y
trouve son identité avec le lieu
et soit un plus pour son déve-
loppement.

L’architecture d’un tel «es-
pace» doit être ouverte, hu-
maine et bien intégrée dans le
site.
Philippe Guyot,
Lausanne

Lire également en page 20.

BÉVUE

Il n’est pas un cas isolé
A propos de l’article intitulé
«Dans dix jours, le secré­
taire des Jeunes libéraux
vaudois devra parler fran­
çais» (24 heures du 6 dé­
cembre 2007):

L’association «Lire et écrire»
demande actuellement le
soutien financier des commu-
nes, prétendant qu’une per-
sonne sur cinq (et pas forcé-
ment étrangère) ne sait pas
suffisamment lire et écrire en
sortant de l’école obligatoire. Si
le secrétaire des Jeunes libé-
raux vaudois a fait dix fautes
sur dix lignes rédigées dans un
français approximatif, il n’est
de loin pas un cas isolé (inter-
rogez donc les profs de gym-
nase et d’université!) Il a pro-
bablement, comme mes en-
fants, eu droit aux magnifiques
brochures de français intitulées
«Activités en grammaire, en
vocabulaire, etc.». Dans ces
brochures, exercices «à trous»,
illogismes («suite du verbe
placée avant le verbe») et
charabia («repérer si un
énoncé contient une ou deux
assertions et distinguer une
subordonnée enchâssée et une
subordonnée adjointe») sont le
terreau idéal pour former les

futurs champions de la dictée
Pivot!

Cet article amène donc de
l’eau au moulin de libéraux
plus âgés bien décidés à se-
couer le cocotier «Ecole vau-
doise»! Quant aux journalistes
de 24 heures, plutôt que de se
gausser d’Alexandre Biard-
Chauvet, ils feraient bien de
contrôler leur correcteur ortho-
graphique qui, à mon avis, doit
avoir une bronchite chronique
au point de faire tousser même
les lecteurs!
Doris Wicky,
municipale, Ballens

Mal placé
pour se gausser
Pour commencer, je précise
que je n’ai aucune affinité
particulière avec les Jeunes
libéraux vaudois. Mais puisque
24 heures semble trouver
pertinent (faute d’actualité
suffisante?) de se gausser des
fautes d’orthographe de
M. Biard-Chauvet, je me per-
mets de remarquer ceci: dans
la même édition j’ai relevé, en
page 27, dans l’article sur le
MAD qui refoule les gays: «la
moindre «tentive» d’explica-
tion». En page 29, dans l’arti-
cle sur la sécurisation du pont
de Fenil: «Deborah, Sarah et
Giulia «connaissait» bien le
jeune homme…». En page 33,
dans l’article sur la Maserati
Quattroporte Sport: «ce qui
peut valoir de belles «glissa-
ges…». Glissage existe, mais ça
n’a pas grand-chose à voir avec
l’automobile. Qui plus est, c’est
un nom masculin. Glissage ou
glissade, il faut choisir…

Appréciant ce quotidien, j’ai
toujours été indulgent sur ses
diverses fautes et «coquilles».
Mais cet article moqueur était

exactement celui à ne pas
publier… Alors, Mesdames et
Messieurs les journalistes,
avant de ricaner de l’orthogra-
phe des jeunes (pas terrible, je
vous l’accorde), balayez un peu
devant votre porte!
Emmanuel Jolivet,
Lausanne

HORAIRES DES FÊTES

A quoi bon?
A propos de la lettre de
lecteur de Mme Françoise
Golay intitulée «Un ré­
veillon compromis»
(24 heures du 15 décembre
2007):

Nous nous demandons
parfois pourquoi nos aïeux se
sont battus pour avoir des
conditions sociales acceptables
dans le commerce. On n’arrête
pas d’augmenter les heures et
les jours d’ouverture dans les
grandes surfaces! Nous avons
envie de dire stop! On devrait
au contraire fermer les maga-
sins le samedi après-midi et le
lundi matin. Après tout, le
consommateur trouve toujours
un moment pour aller faire ses
courses. On propose une offre
pour une demande qui n’existe
pas. Alors que pour certains le
pouvoir d’achat baisse, il est
ridicule d’aller à l’encontre du
bon sens!

Franchement, ne serait-ce
pas plus judicieux les jours
fériés d’aller s’aérer à la cam-
pagne plutôt que de faire du
tourisme dans les magasins?
Soyons raisonnables et boycot-
tons ces méthodes ridicules!
Cessons une fois pour toutes
de penser qu’une ville n’est
vivante que si l’on ouvre ses
magasins. C’est faire preuve de
bien peu d’imagination!
Claude et Gyslaine Magnin-Crottaz,
Lucens

» Courrier des lecteurs:
Rédaction de 24 heures

av. de la Gare 33,
1001 Lausanne

»Accès électronique
par l’adresse e-mail

24H.courrierL@edipresse.ch

»Nos correspondants sont nos hôtes
et s’expriment librement.

Nous ne publions cependant
que l’essentiel de chaque message.

» Pour empêcher les abus,
nous vous prions d’indiquer

votre adresse complète et votre numéro
de téléphone personnel.

Nombre de réponses reçues: 992

NON
52%

 6% Sans opinion OUI
42%

VOTRE AVIS
      Faites-vous encore confiance 
aux banques suisses?

Montreux, le 24 novembre 2007, ouverture du Marché de Noël.
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LA NOUVELLE QUESTION
é Le personnel infirmier
a-t-il besoin d’une formation
très pointue?

LIRE L’ARTICLE EN PAGE 24

Donnez votre réponse,
suivie d’un court commentaire
si vous le désirez,
avec nom, prénom
et adresse avant 18 heures:
- par e-mail: debats@24heures.ch
- sur notre site web:
www.24heures.ch/question
- par téléphone: 021 351 22 10
- par SMS: commencez
votre SMS par 24 debats
et envoyez-le au 939
(coût du SMS: 20 ct.,
maximum 160 caractères).
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